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ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTJUNOER, le port en sus 

Plus de Déclaration 

Le nouveau projet de loi sup-

primant l'obligation de la dé-

claration pour les réunions pu-

bliques ne semble pas devoir 

rencontrer d'opposition au Par-

lement. 

C'était là, en effet, ce qu'on 

peut appeler la précaution inu-

tile, car ainsi qu'il est dit avec 

raison dans l'exposé des motifs, 

une réunion publique est néces-

sairement annoncée par voie 

d'affiches ou de journaux. L'au-

torité ne peut donc l'ignorer et 

se trouve toujours en mesure, 

par conséquent, de prendre les 

précautions qui lui semble-

raient nécessaires pour le main-

tien de l'ordre. En ce qui touche 

la police de l'assemblée elle-

même, les membres du bureau, 

le président et les assesseurs en 

assument la responsabilité. 

L'absence de déclaration ne 

saurait donc avoir grand in-

convénient au point de vue de 

la tranquillité publique. D'au-

tre part, cette solution aura l'a-

vantage de mettre fin aux con-

flits qui se sont élevés à propos 

de la célébration du culte. Nous 

avons toujours considéré com-

me un enfantillage de dresser 

des procès-verbaux aux curés 

qui disaient la messe sans dé-

claration préalable, et>les pour-

suites exercées de ce chef se 

seraient heurtées à de vérita-
bles impossibilités pratiques, 

Fallait-iL mobiliser tous les di-

manches les commissaires, de 

police et les gardes champêtres 

et traduire des milliers de prê-
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LE DOSSIER l) ANDRE 
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Malvina ne répliqua rien, et si elle sembla 

bouder pendant un ou deux jours, du mo ns 

évita t-elle de faire aucune allusion au sujet. 

VII 

L'enfant est venu au monde. La mère re-

pose en l'allaitant. André, qui vient de déjeu-

ner et se dispose de retourner au bureau, 

s'est assis à côté du berceau, et tenant la 

main de Malvina, il lui dit : 

— Je puis enfin, ma chérie, sans crainte 

de te causer une trop forte surprise, t'annon-

cer une bonne nouvelle. 

— Ta mère ? .. fait Malvina, qui devient 

plus blanche que l'ont rendue les jours pré-

cédents et semble prête à se trouver mal. 

| ADMINISTRATION et REDACTION 

12. rue de l'Horloge 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 

ANNONCES 
Judiciaires (la ligne) 0.2f 

Commerciales (la ligne) 0.15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour Les gr trui s annonces et les an-

nonces répétées on tra'tp de qre à gré 

très devant le tribunal de sim-

ple police pour les condamner à 

vingt sous d'amende ? 

Après le vote de la nouvelle 

loi, les offices pourront être cé-

lébrés, sans déclaration ; — 

c'est encore un nouveau mo le 

de persécution de l'Eglise, 

Cependant le projet rie loi por-

te que, par mesure exeptionnel-

le, les prêtres disposés à se sou-

mettre à la déclaration auraient 

l'avantage d'un titre juridique 

et l'avantage plus appréciable 

encore, de n'être point privés 

des allocations et des pensions 

prévues lans ia loi de 1905. 

Mais, nous pouvons être per-

suadés qu'aucun prêtre n'usera 

de cette facu'té. Le pape, tenant 

essentiellement à ce que 1 Egli-

se soit persécutée et que ses mi-

nistres en soient réduits à la fa-

mine, leur interdira nécessaire-

ment toute soumission et toute 

déférence aux lois du pouvoir 

civil. 
C'est là d'ailleurs la cause ini-

tiale du conflit. PieX et les con-

seillers du Vatican ne veulent 

pas que «la loi de Dieu » fabri-

quée à l'image de l'infallible 

Syllabus s'incline devant la loi 

des hommes. 

Sur ce terrain il n'y aura ja-

mais moyen de s'entendre. Mais 

si la loi des hommes, malgré 

toutes les concessions et toutes 

les dispositions libérales a des 

côtés désagrables pour les fa-

natiques de la théocratie que 

ces messieurs n'en accusent 

qu'eux-mêmes. Ils l'auront bien 

voulu I 

X. 

— Ma pauvre amie, calme toi, fait André 

qui s'est levé et l'enveloppe de ses bras, la 

réchauffe de ses caresses. Pour Dieu tt pour 

le chéri qui est là, ne te fais pas de mal. Il 

ne s'agit pas de cela. 

— Alors, quoi t Laisse-moi S'il ne s'agit 

pas de notre mariage, du sort de ce petit être 

qui repose là si confiant dans mes bras, en 

quoi veux tu que cela m'intéresse ? Tu me 

raconteras cela ce soir, plus tard. Va t-en, tu 

est déjà en retard. 

— Malvina, ma chère Malvina, «ois raison 

nable, je t'en prie. La chose t'intéresse, et 

beaucoup. Je parlerai tout de suite, tu ne te 

boucheras pas les oreilles, je suppose. 

— As-tu annoncé à ta mère la venue de 

notre petit Henri ? 

— Je t'ai déjà dit que j'avais écrit. 

— Répète-le-moi. 

— Tu es par trop exigeante. Douterais-tu 

moi ? 

— Répète -le-moi, cela me fera du bien. 

Sinon, je ferme les oreilles, je ne t'écoute 

pas. 

— Je le jure que j'ai écrit, et dans le sens 

que tu désirais, suppliant ma vénère mère de 

songer à son... petit fils.; 

Le Retoisemea! de h France 

La Revue Forestière de France publie dans 

son numéro de janvier une carte fort intéres-

sante montrant l'a icaeil empressé que le 

Syndical Fore, tier de France a trouvé auprès 

de MM. les Fonctionnaires et du public En 

effet, sur 86 départements, 78 ont déjà répon-

du à son appel pitriotique et ont crée des 

organisations spéciales On sait que ce Syn-

dicat essentiellement Français qui compléte-

ra t'œuvre si utile et si admirable de l'Admi-

nistration des Eaux et Forêts poursuit une 

œuvre d'utilité publique s'il en fut, car i| 

s'est créé pour rechercher, grouper et reboi-

ser les terrains communaux incultes dont la 

quantité représente en France 6.300,000 hec-

tares. 

Ce syndicat accepte tous les Français que 

le reboisement intéresse, aussi les demandes 

de renseignements affluent-elles au sièze so-

cial dudit Syndicat 13, rue de Maubeuge, à 

Paris, où nous engageons tous nos amis et 

lecteurs à s'adresser, 

EPHEMERIDES BAS ALPINES 

Machemin ( Alexandie, André) 

Commandant de la place de SMeron, che-

valier de Saint- Louis, né à Bordeaux (Gi-

ronde), 

Entré au service en 1792 époque de la pre-

mière coalition contre la France et nommé, 

en 1792, lieutenant au 4e bataillon de tirail-

leurs, armée du nord, Machemin se distingua 

par son courage et son intrépidité, dans tou-

tes les affaires qui eurent lieu pendant les 

glorieuses campagnes auxquelles son- régi 

ment prit part. 

Le 13 juin 1794, près l'Ypres quoique 

chargé de fort près par la cavalerie ennemie, 

il alla chercher dans la mêlée un capitaine 

qui, ayant eu la jambe cassée par un boulet, 

aurait infailliblement été fait prisonnier. Ma-

chemin fut blessé dangereusement à l'épaule; 

mais il s'honorera par une belle action. Trois 

mois après, étant seul fantassin à Box-

tel, dans la Hollande, il coopéra, avec trente 

hus-ards du 8« régiment, à la prise et au dé-

sarmement d'un bataillon ennemi. 

Le 19 octobre de la même année, le lende-

main du passage de la Meuse à Alpertern, il 

s'élança l'un des premiers dans une redoute 

ennemie ; forcée bientôt après le l'abandon-

ner, il n'en sortit que le dernier, mais déci-

dé à la reprendre, il encouragea les chasseurs 

à le suivre dans cette entreprise périlleuse : 

« Mes amis, s'écriait il, c'est ici qu'il faut 

— Embrasse moi pour la peine, Et mainte-

nant, raconte-moi ta bonne nouvelle. 

— Depuis deux jours, je suis caissier en 

titre, avec les appointements, naturellement. 

— Et c'est tout. 

— Diable, comme tu prends la chose, Mais 

ma bien aimée, tu ne va plus avoir de temps 

de reste pour te livrer à ces travaux en de-

hors du ménage qui mettaient du beurre dans 

les épinards. Voilà un petit citoyen qui, non 

content de s'engraisser aux dépens de ta pro-

pre substance, te donnera bien de l'occupa-

tion, sans compter que, si peu que ce soit, il 

coûtera quelques sous. 

— O i, je comprends... 

— Laisse-moi achever et ne te fatigue pas. 

Tu sais sans doute que la venue au monde 

de ce morveux a absorbé — soit dit sans re-

proche, ma chérie — le peu qui restait de 

bien propre, Une augmentation d'appointe-

ments vient fort à propos. 

— Tu as raison, mon cher And r é, Merci 

de la bonne nouvelle. Mais je me sens un peu 

lasse. Embra?se moi et laisse-moi reposer. 

André se retira à cont"e cœur, presque 

blessé de la façon singulière dont l'annonce 

» vaincre OU mourir. » Mal seronrli'- dm- snr. 

audace, il échoua dans cette seconde, lent ili 

ve ; mais un brave ne désespère jimais du 

succès. Machemin, bien résolu à revenir à a 

charge, se porte successivement de différ nis 

côtés pour observer les mo- vements Je l'en-

nemi, il fait élever sous le feu de la redoute 

une sorte d'épaulemen' derrière lequel il dis 

pose les chasseurs. Le signal de l'attaque est 

aussitôt donné ; Machemin, le sabre à là 

main, se précipite le premier dans les retran-

chements ; la position est emportée d'assaut, 

et les soldats qui la défendaient sont obligés 

de mettre bas les armes. 

À suivre 

CARNET D'UN ABSENT 

Un obscur député nommé Barodet, 

imagina, il y a une vingtaine d'années 

de réunir et de publier les professions 

de foi de tous ses collègues nouvelle-

ment élus. L'entreprise fit quelque 

bruit, et depuis lors à chaque élection 

les bibliothèques parlementaires se 

sont enrichies d'un nouveau volu ne. 

On se demande quel profit apporte-

ra aux historiens de l'avenir, l'étude 

de ces fatras indigestes. 

Combien plus inléressant-seraU le 

recueil des anecdotes curieuses, des 

traits d'esprit ou mê<ne des géniales 

bêtises que nou< devons à la période 

électorale. Chacun tiendrait h appor-

ter sa collaboration à cette œuvre 

vraiment nationale. Notre départe-

ment y occuperait une large place. 

J'ai souvenir d'un candidat qui dé-

veloppait en réunion, devant un au-

ditoire impatient, un programme très 

avancé. Tout à coup un électeur se 

lève et le menaçant du poing : «Osez-

vous soutenir que vous êtes radico ? 

— Non mon ami, répliqua l'orateur 

au milieu des rires, je ne suis que ra-

dical.» 

Un ancien député, dont le nom 

avait été quelque peu mêlé à des tri-

potages financiers, était poursuivi par 

les clameurs de la foule. Un peloton 

de gendarmes avait peine à le pro-

téger. Son concurrent assis sur la 

de sa promotion à des fonctions plus lucra-

tives avait été accueillie. 

a Et cependant, écrivait il, si elle savait au 

juste où nous en sommes I moitié de mon 

mois à venir mangé d'avance. Elle n'est pas 

exigeante absolument, oh ! non ; mais assu-

rément, si elle connaissait exactement la si-

tuation, elle modérerait encore s"s exigences: 

Mais Dieu me garde de lu: rien dévoi'er. Je 

me suis promis à moi même de lui épargner 

les ennuis et les soucis autant que la chose 

sera possible, de prendre pour moi, et pour 

moi tout seul, le p!us gros du fardeau. Et 

j'irais, dans un moment pareil, inquiéter pour 

de semblables vétilles, une femme qui a ta.it 

besoins de soins et de repos 1 Alors qu'elle 

souffre de n'avoir dans les bras qu'un bâtard, 

alors q"e je ne i uis pas capable de lever 

l'obstacle quis'oppo eà notre mariage, j'irais 

greffer sur celte préoccupation capitale des 

préoccupations d'un ordre si mesquin. C'est 

impossible, ce serait lâche. » 

G. PONTIS. 

à suivre. 
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terrasse d'un café voisin, jouissait du 

spectacle et murmurait doucement au 

passage des gendarmes : « Et dir<î 

que deux suffiraient ! » 

Vous rappelez-vous le candidat très 

exotique, qui représenta pendant trois 

ans l'arrondissement ?Dorigine étran-

gère il s'attachait à glorifier sa nou-

velle patrie. « La France, aimait-il à 

dire clans ses réunions, est la béougie 

de la civilisation. » 

Sou adversaire avait d'ailleurs des 

naïvetés admirables. Comme on lui 

présentait le frère d'un sénateur in-

fluent : « Est-ce à vous ou à M. votre 

frère, dit-il, que j'ai l'honneur dépar-

ier?» Et lorsqu'il fut fixé sur l'iden-

tité de son interlocuteur : « Si jeune, 

s'exclama-t-il, et déjà le frère d'un 

sénateur ! » 
Pour moi je préfère entre tous : le 

trait de ce fougeux patriote qui termi-

nait invariablement sor. boniment 

électoral par les mots suivants : « Si 

vous me nommez député je veux 

comme Boudin mourir sur la barri-

cade ! » Un jour l'aUrateur troublé 

par des applaudissements prématurés 

oublia la traditionnelle finale. Son 

entourage respirait. Tout, à coup, 

transfiguré, il bondit sur sa chaise : 

«Citoyens, reprit-il, j'ai encore quel-

ce que chose à vous dire. Si vous me 

« nommez député je veux comme Bau-

« din mourir sur la barricade ! » Où 

l'excellent homme avait-il appris sa 

leçon ? Peut-être en écoutant chan-

ter le rossignol.... Ces choses-là ne 

s'enseignent pas dans les livres. Le 

midi aime l'héroïsme : l'émule de 

Baudin fut élu député, et quelques 

mois plus tard le délégués sénato-

riaux renvoyèrent siéger à la Cham-

bre Haute. 
On voit par ces exemples l'impor-

tance qu'aurait le recueil que nous 

proposons. Ceux parmi nos élus qui 

ont de Libelle humeur et ne dédaignent 

pas la facétie, pourraient en deman-

der la publication à la Chambre. Leur 

motion aurait du succès. 

ZANETTO 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTEROIY 

Bal. — Le bal donné samedi der-

nier, au Casino, par les Touristes des 

Alpes a été un régal pour les disci-

nlesde la danse. Et on s'attendait tel-

lement à de paruls succès qu'à 10 

heures la première polka ouvrait la 

série, entrainant plusieurs couples de 

danseurs. 

Presque tous les membres hono-

raires avaient répondus aux invita-

tions, aussi le bal était-il très animé et 

ce n'est que vers 3 heures du matin 

que les invités se sont retirés heu-

reux et satisfaits d'avoir passé une 

agréable soirée. 

Il a été perdu une. bague en or 

terminée par un chaton renfermant 

un brillant. Prière à la personne qui 

l'aurait trouvée de la rapporter au 

bureau du S isteron-Journal. Il y aura 

récompense. 

Carnaval 1907. — Nous ap-

prenons avec plaisir qu'une réunion 

en vue des fêtes de la Mi-Carême 

aura lieu le samedi 2 février, dans une 

des salles de la mairie, ;-1 8 heures 

1[2 du soir. 

Nous espérons que toutes les per-

sonnes désireuses de voir ces fêtes 

continuer dans notre villa y assiste-

ront, et que l'année 1907, ait com-

me les années précédentes une Mi-

Carême digne de ses ainées. 
* 

La saison du Carnaval étant très 

courte cette année le calandrier car-

naval' sque n'en regristre qn« deux 

bals pour la saison, qui sont le Sa-

medi 9 et le Mardi 12 février. Ces 

bals auront lieu au Casino. 

Cependant, selon la tournure que 

prendront les préparatifs de la Mi-

Carême st l'entrain de la jeunesse, 

d'autres bals pourront éclores, avant 

ou après ces deux cités plus haut. 

Assistance publique. — M. 

Gauthier, inspecteur des Basses-Al-

pes, est élevé, sur place, de la 3m° à 

la2B,° classe. 
-H< 

Crédit à l'Epargne. — Nous 

recevons qu'à la répartition du 25 

janvier écoulé la délégation de Sis-

teron a été favorisée par le numéro^ 

216.236 qui a été remboursé à 500 

francs, ce numéro appartient à Mlle 

Valentine Morel inscrite au tarif nu-

méro 2. 

Le sociétaire-délégué à l'honneur 

d'informer les sociétaires que tout 

carnet qui n'est pas à jour a chaque 

répartition, ne prend pas part au ti-

rage. 

Changement de Domicile 

Incessainent le magasin Eugène 

ROA set a transféré ancien magasin 

Ferrary, ' entre la maison Vollaire, 

confiseur, et la maison Chastel, cor-

donnier, en face le Grand Café Mo-

derne. 
•«s ?»• 

P.L M. — Fêtes du Carnaval. — 

A l'occasion des fêtes du Carnaval, 

les coupons des billets d'aller et re-

tour délivrés à partir du 9 février 

1907, seront valables jusqu'aux der-

niers trains de la journée du 13 février. 

ETAT-CIVIL 

du 20 Janvier au 2 Février 1901 

NAISSANCES 

Néant. 
MARIAGE 

En're M. Auzias Louis, Julien, fac-

teur et Mlle Silve Marie Magdeleine, 

DÉCÈS 

Giraud Marie, 70 ans, hospice. 

Chabert Adrien, 81 ans. 

Sauve Noémie Félicie, 31 ans. 

Chastel Louis Alexandre, 49 ans. 

Connaissances utiles 

On prévient et on arrête les complications 

pulmonaires, qui surviennent aprè« la bron-

chite, la pleurésie, l'influenza en faisant usa-

ge de la Poudre Louis L"gras, qui a encore 

obtenu la plus haute récompense à l'Exposi-

tion Universelle de 1900. C'est en effet, le 

meilleur remède contre l'asthme, le catarrhe, 

et la toux de la bronchite chronique. Elle 

soulage instantanément et guérit progressi-

vement. Une boite est expédiée contre mandat 

de 2fr.l0 adressé à Louis Legras 139, Bd Ma-

genta, à Paris, 

LA SUROÏTÉ N'EST PUS 
Consultation gratuite à tous les Lecteurs 

Voir à la troisième page le Questionnaire 

Les preuves accumulées depuis 26 ans et 

l'effiocité suprenante obtenue dans les cas de 

constipation, manque d'appétit, mala-

dies d'estomac, ont fait des Pilules Suisses 

un remède favori, 

P.-L.-M. — Voyages circulaires à itiné-

raires facultatifs sur le réseau P. L.-M. — 

Toutes les gares du réseau P.L. M. délivrent 

toute l'année des carnets individuels ou de 

famille, pour effectuer en 1'°, 2e et 3e classe, 

des voyages circulaires à itinéraire tracé par 

les voyageurs eux-mê-nes, avec parcours to-

taux d'au moins 300 kilomètres. Les prix de 

ces carnets comportent des réductions très 

important s qui peuvent atteindre pour les 

carnets de famille, 50 0|0 du Tarif général. 

La validité de ces carnets est de 30 jours 

jusqu'à 150D kilomètres ; 45 jours de 1501 à 

3000 kilomètres ; 60 jours pour plus de 3000 

kilomètres ; elle peut être prolongée deux fois 

de moitié, moyennant le paiement, pour cha-

que prolongation, d'un supulément égal à 

10 0|0 du prix d'un carnet. 
Arrêts facultatifs à toutes les gares situées 

sur l'itinéraire. 
Pour se procurer un carnet individuel ou 

de famille, il suffit de tracer snr une carte, 

qui e«l délivrée gratuitement dans toutes les 

gare P.L.M., les bureaux df> ville et les agen-

ces de voyages, le voyage à effectuer, et d'en-

loyer cette carte 5 jours avant le départ à la 

|are où le voyage doit être commencé, en 

oignant à cet envoi une consignation de 10 

xancs. 
Le délai de demande est réduit à 2 jours 

dimanches et fêtes non compris) pour cert&i-

jrandes gares. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

AVIS POUR LE CONCORDAT 

i Les créanciers du sieur Giraud 

Albert, peintre à Sisteron, sont invi-

yités à se réunir le quatorze février 

mil-neuf-cent- sept à dix heures du 

matin pour délibérer sur un concordat 

P. le greffier du Tribunal, 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

TRIBUNAL DE CORIMERCE DE SISTERON 

FAILLITE 

AVIS POUR LE CONCORDAT 

Les créanciers du sieur Peyrel 

Désiré, boulanger à Mison, sont in-

vités à se réunir le six février mil-

neuf-cent-sept à dix heures du matin 

pour délibérer définitivement sur un 

concordat. 
P. le Greffier du Tribunal, 

Le Commis-Greffier, 

PEI-NON. 

L'utilité de la Mézanje 

(Ortografe simplifié) 

La mézanje occupe la première place parmi 

les oizeaus insectivores. N'émigrantpas à l'ar-

rivée ries froids, èle nous rend des services 

to i te l'anée. En hiver surtout, plus ou moins 

afamée, èle va chercher sa proie jusque sous 

l'écorce des vieus arbres. 
On calcule qu'une mézanje consome par an 

trois cent mille œufs d'insectes ; il est vrai 

qu'èle doit suflre aus btzoins d'une famille 

corne on en trouve très peu d'aussi nombreu-

zes. Vingt oizillons et plus à nourrir à la fois 

dans le même nid, ne sont pas une charje 

trop forte pour son activité. C'est alors qu'il 

faut en viziter des bourjons et des jerçures 

d'écorce pour trouver larves, araignées, che-

nilles, vermisseaus de toutes espèces, et do-

ner à manjer à vingt becs toujours baillant 

de faim au fond du nid ! La mère arrive avec 

une chenille, la nichée est en émoi, vingt becs 

s'ouvrent, un seul reçoit le morceau, dix-

neuf attendent. La mézanje sort à l'instant 

pour une autre expédicion, èlfl revient, repart 

infatigable, et, quand le vingtième est repu, 

le premier, depuis longtemps, recommence à 

bailler de faim, 
Pensons ce qu'un pareil ménaje consome 

de vermine en un jour I 
On reproche à la mézanje d'ouvrir les bour-

jons et de les détruire, Le mal n'est qu'apa-

rent, Quand èle épluche un bourjon, c'est 

pour ateindre quelque petite lave lojée entre 

les écailles et non les jeunes feuilles ou les 

fleurs en bouton. Mieus vaus que ce bourjon 

véreus disparaisse. Il n'aurait rien produit et 

l'ennemi qu'il loje laisserait sa descendance 

pour ravajer l'arbre l'anée d'après. 

Une nichée de mézanjes est donc une bone 

fortune pour un verjer. 
Pour cngajer les mézanjes à y nicher, on 

percera dans le fond de quelques cruchons 

des trous circulaires d'environ six centimè-

tres de diamètre. On bouchera le goulot et 

on atachera ces cruchons, en les couchant, 

dans quelques grands arbres, poiriers ou po-

mier les mézanjes s'y établiront. 
Charles GIOT , instituteur, 

La Vie Heurense el 
le Conseil des Femmes 

Une curieuse visite à la Cour de Rouma-

nie ; l'opinion des grands critique sur les prix 

littéraires ; les plaisirs sportifs de l'hiver ; 

d'amusants pronostics sur la vocations (I) des 

bébés de nos écrivains notoires, selon leurs 

mères ; d'intéressants détails sur les grands 

mariages mondains ; de dramatiques révéla-

tions sur les grandes empoisonneuses, de la 

Brinvilliers à Mme Galtié ; une chronique 

de Franc Nohain qui est un petit chef-d'œu-

vre d'humour ; une nouvelle inédite par J.-H. 

Rosny... La variété d'un tel sommaire donne 

au numéro de Janvier de la VIE HEUREUSE 

un imcomparable attrait. 

Abonnements. - Vie Heureuse : Paris et 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 50 centimes. - Conseil des Femmes : 

Paris et Département, 4 fr. 50 ; Etranger, 

4 fr 50 ; le numéro, 30 centimes. 

LECTURES POUR TOUS 
L'opinion de sir Willau V, Morgan, le 

Lord-Maire que tout Paris a acclamé, sur le 

Tunnel sous la Manche et l'entente cordiale ; 

d'intéressantes interviews, où M. Clemenceeu 

et les ministres les plus en vue examinent 

les questions qui se posent à l'heure actuel-

le : une attrayante variété d'articles de re-

portage, de sport, d'information, de romans, 

nouvelles fantaisies, une comédie d'une irré-

sistible gaîté, — tel est l'incomparable en-

semble qu'offre le numéro de Janvier des 

Lectures pour Tous, la célèbre revue Hachette 

et O. Ajoutez à cela une foule d'illustrations 

saisissantes, qui font défiler sous nos yeux 

les plus multiplis aspects de la vie contem-

poraine : 
Voici d'ailleurs le sommaire du numéro 

de Janvier. 

Ce que Sa Seigneurie le Lord-Mrire a pensé 

de Paris. — Hue Cocotte ; Les D'buts du 

Taximètre. — Fêtes sur la glace. — Lit Se-

crets du vonseil des ministres. Interviews de 

MM. Clemenceau, Briand, Caillaux, Viviani, 

— La fin du bourreau, — l'Extra, comédie en 

un acte de Pierre Veber. — Gracieusetés du 

Jour de l'An, dessin. — Us Ours les plut 

savants du monde. < - Le Château tragique, 

roman. -- Etrennes aux dames. - Les Payt 

peints par leurs jouets. 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-
partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le N. 

50 centimes. 

Tribune du Travail 

et Commerciale 

A
rUnUD de suit^ un 
L LU Lit RESTAURANT 

ayant une clientèle assurée. 

S'adresser à Monsieur ARNAUD, 

Restaurateur Rue Saunerie. 

J± VENDRE 

Un petit Ane africain avec tous 

ses harnais et son charreton 

S'adresser à M. RULLAN, négo-

ciant à Sisteron. 

ON DEMANDE -

VIS APPRENTI 
à l'Imprimerie du Journal 

ON DEMANDE m gE£ 
confiseur, chez M. Vollaire, Rue Sau-

nerie. 

A Louer à Pâques 1907 

MAGASIN & 1 er ÉTAGE 
de la maison appartenant àM. Etienne 

n- 17 Grand'PIace, Sisteron. 

S'adresser à M- BEQUART, 

notaire. 

Imprimés en tous genres 
Fournitures scolaires et de bureaux 

REGISTRES — PAPIER A LETTRE FANTAISIE 

ENCRES A ÉCRIRE ET A COPIER. — CAHIERS 

Imprimerie TURIN, Pascal Lieutier, s'. 

Place de la Mairie, SISTERON 

Hôtel - Café - Gu indon 
AVENUE DE LA GAKE, 

SISTERON (Basses-Alpes) 

repris par le propriétaire 

Pension de famille, Repas de noces 

Diners sur commande 

A PARTIR DU 9 DÉCEMBRE 
tous les dimanches . 

THÉ CHOCOLAT et PATISSERIE 

tous les jours 

HUITRES, COQUILLAGES et 
POISSONS FRAIS 

CAFÉ FILTRE 

M. Antoine FOURNIER, bas-alpin, porte à 
la connaissance de sa nombreuse clientèle 

qu'il vient de reprendre 

l'HOTEL D'EUROPE 

Rue des Récollettes, 26, Marseille. 

sans restaurant, vue sur la Cannebière et 

Cours Belzunce, au centre des affaires. Mai-

son recommandée aux familles et voyageurs 

de commerce; rendez-vous des Bas Alpins, 80 

chambres très confortables. Prix modirét. 
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OCCASION HPAIFIQCK XL, 
Superbe machine à coudre luxe, jolie lable 

noyer verni, marqueterie nacrée, 3 grands 
tiroirs avec galerie, filets or, fermant à clefs, 

coffret courbé fantaisie, poignées garnitures 

argentées, douce, légère, silencieuse, modèle 

1906 garantie 30 années, neuve pas servie, 

pas déballée, achetée en septembre dernier, 
ayant coûtée 22o fr. cédéè à 90 fr. avec gui-

des accessoires, instructions payables après 

essai et satisfaction. En <;as non convenance 

rembourserait les frais. Affaires loyale et de 

confiance. HUGET agriculteur, LE NOUViON 

(Aisne). 

OUVELLE ENCRE 

En vente à l'imprimerie Pascal 
LIEUTIER à Sisteron 

BQW pour un livra gratuit 
1^ Le R. P. Henry, du mona-tère de 

la Trappe, avant son départ pour l'exil a fait a 
son parent, 11. PELLE TAN. à Sablé (Sarthe j un 

LEGS IMPORTANT 
celui 'le toutes ses mervillîuses recettes pour 
çuèrir radicalement et à peu de Irais : MALA-

DIES de la PEAU (Dames, Eczémas, etc.), RHU-

MES, TUBERCULOSE , bronchiies, ANEMIE, pales 
couleurs, DIABÈTE, ALBUMINURIE , gravelle, 
goutte, RHUMATISMES , Maladies du CCEOR, VA-

RICES , plaie-- et ulcères variqueux. HÉMORROÏ-

DES toutes les Maladies de I'ESTOMAO , etc. 
Détacher le présent bon, n- 9S3 <l l'adr. à 
M. Pelletait à dablé s-Sarthe, qui enverra 
gratuitement, à tous ceux qui lui en feront la 
demande, un livre qui contient les différents 
modes de traitement des maladies, et de nom 
breux témoignages de guèrisons. 

UN MONSIEUR de taire connaître 
à tous cen t qui son atteints d'une maladie de 
la pfcau dartres eczémas, boutons, démengeai-
sons, bronchites cm ouiqur>.s, maladies de la po -
trine, de l'estomac «le la vessie, de rhumatis-
mes, un moyen in ttll'ble de se guérir promp-
temeut ainsi qu'il l'a été radica ement lui-môme 
ap rs avoi souffert et essayé en vaintous les re-
mèdes préconisés. Cet offre, dont on aqprécie-
ra le but humanitaire, est la '.snséquence d'un 

vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale à M Vin-

cent, 8 place Victor Hugo, à Grenoble qui ré-
pondra gratis et franco par courrier et renvera 

les indications demandées 

Bullet'n Financier 

Marché plus ferme. La Rente reprend à 

98,32. Fonds russes mieux défendus. 

A noter l'avance du Serbe à 84.80. Le 9 

février aura lieu l'émission du nouvel em-

prunt de 93 mitions au taux de 4 1[2 0i0 or. 

Les nouvelles obligations de 500 fr. nominal 

or seront oflertes à 94 0[0 soit à 470 fr. par 

obligation, qui seront payabl.s comme suit, 

à la volonté des souscripteurs : 10 0[0 soit 50 

fr. «n souscrivant et 84 0|0 ou 420 fr. à la 

répartition, du 15 ou 20 février, ou 10 0|0 

soit 50 fr. en souscrivant 24 0|0 soit 120 fr. 

du 15 au 20 février, et 60 0[0 soit 300 fr. 

au plus tard le 15 avril. 

Valeurs de crédit soutenues. 

Bonnes demandes en obligations 5 0]0 du 

chemin de fer de Victorias Minas qui sont 

recherchées à 459 fr. On connait les solides 

garanties de ces titres, qui se recommandent 

au3si par leur rendement élevé. 

Introduite à 114 francs, l'action Central 

électrique du Nord a passé rapidement à 

121 fr. Il résulte des études faites par les 

ingénieurs que les recettes ne paraissent pas 

devoir èir^ inférieures à 2.388.000 fs, laissant 

un bénéfice de plus d'un million, Ce bénéfi-

ce, après prélèvement des charges annuelles 

serait ramenée à 778.000 francs, soit à plus 

de 15 o]o du capital-actions. 

L'Assemblée générale ordinaire de la So-

ciété des Etablissements Galicher est convo-

quée pour le 7 février. Malgré la grève de 

l'imprimerie qui a frappé si durement pen-

dant l'exercice 1905 1906 toute l'industrie du 

livre, on parle d un dividende de 12 fr. 50 

par action de 100 frnes, 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

àAIX: chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croze, kiosque 5, en face .'Alcazar 

Cours Belzunce, 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md de journaux, Place d'Armes. 

ASTHME ET CATARRHE 
s. Guéris p« i«CIQARETTESCÇP|P-^\ 
R ou la POUDRE C«l IU v-yj 
!<0»PRESSIOHS,TOUX. RHUMES. NEVn»LGIES-i?\n 

"Lu FUMIGATEUR PECTORAL ESPIO >*/ 
(Ht le efficace de tous lesremftriee pour combattre lel 

Mttlmdie* dn Voimu roapirmtoîr**. 

H. EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS k ETRANGERS 

Toitlw bonne, Pharmiclaf ei France et * l'Etranger 2 fr. LA BOITI. 

VKNTB KN GROS : 30. Rue Saint-Lazare PARIS, 

tXItCR LA SUHAWItt 61 -CONTRE SIM CHAQUE QIURETTl 

CONTRE LES 

m MAJX, 1 CŒUR ,i,TÊTE,. ESTOMAC 
.t i es INDIGESTIONS 

SoaveraineoittelatàRIPPEatlesREFRDIDISSEMENTS 

T de TOILETTE et DENTIFRICE 

antiseptique. 

ARTICLES SPÉCIAUX 3EZ 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON et CATALOGUE cunlro O Ir. 30 

ou 1 Ir. 25 pour 5 échantillons sous pli cacliélé. — Recom-
mandés par Sommités médicales. — Maisos FONDRE an 1S76. 

H. CHASTAN, 68, Rue J.-J. Roussaaii, Paris. 

Uir»mli Rira" Frawriii des BimrU Fiat. 

BISCUITS 

PERMOT 

DIJON-PARIS 
IWN-MARSBLLE 
•ORDEAUX-UUE 
MKE-a/.aOlMVE 

(B Usines). 

URAND8^SUCCÈ8. 

gÉDJJCTfOD 

Stijwémepernot 

AMAWDITJE de PROVËI^CB 
FXJEURMS NEIGES 

ëEWORlTA 

P?adr|gralJ>ernot 
le JPJOU-JPJQU 

^WTjBEDWDfjQAJ4IB 

Ll-v-rs.ia.ori «n Faqu*u j 

■Và A A HIRMtTigues, BREVETÉS I 
U A I M»urant ■urant 

*> Oon»»nr«.tion 
> deo Blaouita. 

GUÉRISSEZ LES MALADIES 
surtout PRÉVENEZ-LES chez 

l'homme et les animaux en lisant le 

Journal de la Santé 
organe de la Liberté de la Médecine, hebdomadaire, 
Supplément mensuel pour les maladies intimes, 

Pirecteur: D' MADEUF4). auteur de la Santé 
pour tous, du guide du mai de mer, etc. 

Bpéc. gratis. 5, F« St-Jacques, Paris (14'). Nombre» 
ses illustrations. L 'abonnement de 6 fr. est rem-

boursé dix fois par primes, consultations gratuites, 
réductions sur eaux minérales, stations d'été, hôtels, 
livres, appareils, médicamentB, maisons de santé, etc. 

Prince A /'ma/. — Spitlmen dn 

Èr̂
x
*"F"

TS,ïiDml
' fcW"

1
* FriacIpU L BESANÇON 1 

iBloSr livré tes produits directement lu Publie, ton r-ntque ennh 
^eatr plut do5W.t»0o /V#f*.'Montrca, Chronomètres, Bijoux, 

Pendule» Orfèvrerie, Réparations. Qrttlt eiFraino Terif tltuttr. 
On trouve la Montre TXIBACMM h la Fabrique seulement. 

SS20 JOURS 
. _i tuïEUXIRdt $< tlHCEMTliPitlL 

euMlgneiiienls chex les Bœurm dm iaa cjuarisaW 
106, Hue Balnt-Doralnlcraa. farta. 

Le Sel 

Çé réb o$ 

est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

Droguerie A. TUR1 

S.ster.n 

Voulez- vous réaliser une grande économie dans vos dépenses: 
Changer la teinte de vos vêlementssouillésparlusa§e,etleur 

donner l'aspect du neuf ? 

Imitex alors I exempledesbonnes ménagères,et employé* J| 

LA KABILINE 
(fui sert a teindre t?/W soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DANS LE MONDE ENTIER 

LIQUIDE INDTANA 
Guérison infaillible 

en que'ques jours 

çgasjtux^pi^s 

VERRUES etc. 

Le liqok.e fndiatm 

est employé avec 

grands succès, et 

a obtenu plusiei'rs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises et 

Etrangères 

DEPOT ET VENTE : Chez M. GIRAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie, 6, Rue de Provence, Sisteron 

FABRIQUE DE CONSERVES UJMEYTAIIIES 

ALBERT CLEME.\T 
— RUE SA UNE RIE, SISTBROIsT, (B isses-AlpesJ — 

M. ALBERT CLEMENT, à l'h «nnour 'l'informer 

vient de metLre en vente un trnm i ciio x de (>6nsorvt 
consistant en TUMATES, HARICOTS \"ERTS et GIBIERS. 

sont d'uno pt éparati< >n ex- inpt de coloi ant <'t garde 

ainsi que leur tei de toutes natureLes. 

iLÎPMÇTU BBS FIES BIS €01SM¥Bg 

Tomates entières et coupéfs. boitr: 1 1 0,40 

— 1 ,2 l 0,30 

Flacon, l|8e , le cent. . .18 francs 
— 1[* — 25 fr. 
— 1[2 — 40 fr. 

Litres, le cent 60 fr. 

Pétit< pois, l 'e qùi 

 ■) • — 

le p bl 
•s <d, : ( 
Ces Co 

ni leur 

lité.. 

Hariouts verts, l r - qualité. 

— 2m = 

Truffas des Alpes, la boite. 

tu i 1 1"-

ise: ves 
saveur 

0,70 

. u,so 

0,70 

. 0.75 

Conserves de g-itoier : grives, perdreaux, bécasse??, dindf».' 

LÂ SURDITE N 'EST PLUS 
BRUITS ET ÉCOULEMENTS D'OREILLES 

CONSULTATION GRATUITE A TOUS LES LECTEURS 
Nous nfiYons aujourd'hui à tous les lecteurs atteints de surdité, de dureté de l'ouïe, 

de bourdonnements, bruits ou écoulements d'oreilles, une comultntton gratuite qui leur 
permettra de guérir par la méihode basée pur l'Audiphone invisible, à laquelle on doit 
d'innombrables succès dans le traitement des affections de l'organe auditif. 

Détacher aujourd'hui ce questionnaire en suivant ce pointillé 

VêuilUx indiquer 
tel vos nom» 

ét voire adresse 
exacte. 

Qutl < - —îr* Agi t 
.r« 1 ., 
Ion f | 

Ht ittntts'oou* 
de-, bourdonne-

ments d'are itleê ; 
bruits de vapeur, 
■on de cloché, ita.1 

Retpirex-90U» 1 
bUn par le n*s 1 
Quel t*t l'état de ' 

ta 9orv* t , 

4 quelle distance ( -
tntendes-oous 1 

If (te- tac d'une ) 
montre t ( -

VCJJ oreille» eont- l-
tlle> sèche» ou 1 

ai teint et ) 
efecouiemente t f — 

Voê oare+tr 
étalent tU tourdt 
•* dur» d oreitiett 

Veuillez expliquer \ 
tei causes et la 
nature de cotre 

aJTectioit de l'ouï? 
(«i une seule 

oreille esiaueinlf 
indiquer le cote) 

A LIRE ATTENTIVEMENT. — Pour recevoir par le retour do courrier la Contultation 
deucher c>- questionnaire en le coupant u vec des ciseaux; puis, après avoir répondis a 

I u u tes les dem3udes ,vuus adresserez ce questionnaire par la postea 3rT. le Direct' ur de l'Znbtitat de 
i S i rditt-,19. jtu »■ de i*«P n.er^.à c* an eu l'ace- mpag-nnnt, si vous le d^aîrez.d'nne lettre explica-

tive. Vous recevrez juissitôt, nan« ;.n -n n - fruii>. les instr uctions détaillées sur la manière dont vous 
devrez appliquer l'Aïuliiiboue invisible et suivre le traitement, pour obtenir la fruérisnn complète. 

Les consultations soin données tous les Jours de iO heures a midi et de 3 a 5 heures iDimauobM 
et Fêtes exceptes). Cr'Jiuitcs les Mardis. Jeudis et Vendredis, oui mêmes heures. 

Dêtaciisr aujourd 'hui ce Questionnaire en suivant ce pointillé 
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n • e Bicyclettes de l'usine Hoonorat 
— Seul concessionnaire du déparlement des Basses-Alpes 

flë\i\OftAT9 Jeune 
DROITE, 18, — SISTERON — BA SSES-ALPES 

Aperçu ?e quelques Prix : 

Bicyclelto routière garantie 5 ans 130 fr. 

Bicyclette de luxe roue libre et frein 160 f. 

Bicyclette extra-luxe 180 fr. 

Bicyclette decourse 200fr. 

Bicyclette de Dame et Enfant. 

TtÈ PARATIOTSTS 

TIR ANTFORMATIO INTS 

1STIDKIIE IL. A. C 3 E 

ÉMAILLAGB au Four 

Fabrication de Pneumatiques Vulcanisés 
Enveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f. 80 

Enveloppes , . . 2 toiles 8 f. 50 

Enveloppes ordinaires 7 t. 80 

Chambres à air valvées 6 ir. 

Pose de roue libre et frein . . . I8 fr. 

Accessoires de Bicyclettes vendus au 

— prix de facture — 

■Le voyage sera Intégralement rembour-

sé à tout acheteur d'une bleyelette 

BiCYCL 'iSTKS 1 N'achetez aucune machine sans venir 

RENDEZ-VOUS COMPTE AVANT DAC 

mm m&wà'à»MWfo 9mm mémmlmm m&mm wmwwmm mmm itiâniii 

visiter le magasin de dépôt, Rue Droite, 18. 

HETER VENTE A CRÈOI" 

A LA ;1IAUSSURB MODÈLE 

V v" CRUN Adolphe 
§eleuz£,7,cu galay:, ïiSÇg Og (gasses-glpes) 

Bottine- e us ̂ genres, fortes eLd Luxe, clouées 

e-t cousues main, p u H mme . F- mes, F., telles et Enfants 

■ Bottin s el ccolicis ï\ ncs peur m liées en Stintlte, Satin- Soi et Ptau 

.11 GS 

JE SUIS EH PARFAITE SAN 
POUVEZ-VOUS EN DIRE AGTANT ? 

Un malade m'écrit : 
< Je souffrais horriblement 

députa deux ans de douleurs 
de l'estomac et du ventre, de 
maux de reins et de dos, de 
faiblesse sexu elle el générale, 
et je désespérais de guérir à 
mon âg-e (59 ans) lorsque j'eus 
le bonheur d'acheter votre 
merveilleuse Éleotro-vl-

V Depuis trois mois que j'en 
fais usagée, j'en suis très satis-
!"ait, car je suis déjà entière-
ment guéri. 

POUR LES INCRÉDULES 
Une preuve telle que celle 

que nous reproduisons ci-
contre pourrait même con-
vertir un fanatique docteur 
de la vieille £cn!e. qui ne 
trouve bien qn** purger ou 
saigner. 

Donnez-moi un homme nui 
souffre cruellement dans les 
muscles ou les jointures de 
douleurs rhtjtnatismales. de 
scialique, lumbago 
toute H M t !■<■. douU r 
Elet-tro-viaee-ir 
l'huile de vU U ■ -■■ 
du malade è ! ttlpere il 
trace de sont'? 

fjriouTE personne affaiblie demande à se sentir vigoureuse 
% à se sentir réellement — avec la joyeuse étincelle de la vi« n« 

j§_ infuser à nouveau dans son corps une ardente vitalité ; à se ^ 

magnétique enthousiasme de l'énergie de jeunesse ; à se sentir he 
et remplie de joyeuses impulsions; — en un mot, à se sentir démarras 

le découragement, d'égarement cérébral, de cette lugubre et stupide i 

avoir conlianceen soi, l'estime de soi-même el l'admiration des hommes eldfe* 

Tels sont les désirs de toute personne, et ces désirs peuvent être 

rend l'homme superbe; il fait tressaillir les nerfsde lajoyeuseaclivitéjuvénile; il rein 

:>litle cœur d'une sensation de bonheur, fait tout voir sous un aspecî agréable el rend 

es muscles aussi durs que des barres d'acier. 

. ÉLECTRO-VIGUEUR opère ainsi 
( pendant votre sommeil par l'Electricité, éner-

' ete de la nature. 

i ; Bt ocnureGratuîteSr̂ rrrL 
IIIBIIII i—— —■ de se rendre compte de 

là bonne (oi de mes raisonnements. Je vous enverrai 
cette brochure franco et sous enveloppe. 

Si vous le pouvez, venez vous-même, 
ntation médicale gratuite de 10 fi. â 6 h.30. 

Dimanche de 10 h. à 1 heure. 

BON pour le livre illustrt 
gratutt valant B francs 

Docteur B .-N. MACLAUGHLrN 

14, bd Montmartre, Paris. 

Prière de m'envover votre livre gnrvi 

sons enveloppe. 

Nom 

Adresse — 

Q r B.-N. IYIACLAUGHLIN, ( 4, Boulevard Montmartre, PARIS j 

FORGE Ô MARÉCHALER1E 
RÉPARATIONS EH TOUS GENRES 

M. MOULLET 
Porte du Dœufplvmé - SISTERON (b.-a.) 

M. MOULLET, maréchal-ferr^nt à Sisteron, a l'honneur déporter à la 

connaissance de sa nombreuse clientèle, qu'il vient de joindre à son com-

merce tout un assortiment de machines agricoles consistant en : Charrues 

Brabant le Rêoo et l'Economique à pointes mobiles, corps défonceur et 

griffes fouilleuses; Charrue double ; Charrue tourne-oreille ; Charrue bi3soc 

et trissoc, Charrue arrache pommes déterre ; Herses canadiennes l'Incom-

parable ; faucheuse, moissonreuse, semeuse, râteau à tôle d'acier, soufreu-

se, Ventilateur, Batteuse, Cultivateur canadien, etc., etc. 

— I!»ôrte fin Danphiné, SI^tTEnOl (Basses-Alpes) — 

pour Homnies et pour Dames 

ARGENT MASSIF contrôlé su dorées TITRE ZACCHA 

5 f|nn fp- seront payés à toute personne qui ne 
■ UUlj^ recevra pas une montre gratuitement. 

Nous distribuons actuellement 100.000 de ces 
montres absolument gratis et à titre de reclame. 
Pour en obtenir une 1 Ecrivez aujourd'hui môme 
pour être sûr d*arriver à temps en joignant un tim-
bre pour réponse. Alors nous vous informerons de 
la condition à remplir et l'envoi vous sera fait 
franco à domicile. 
Bureau 23. de la ZACGHA, 72. rue Lafayette, Paris 

U. le Directeur, bureau 23 da la ZACCHA 
72, Rue Lafayette. Parii. 

Veuillez m'informer de la condition à rempllri 

Eour obtenir ta montre ZACCHA gratuitement.' 
■-inclus timbre pour réponse. 

tiftn. | 

Vu pour la légalisation de la signature ci-oo»tr« U 
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